
Bien plus qu'une goutte d'eau...
Vous savez très certainement à quel point la différence de
niveau de vie entre l'Europe et les Philippines fait que le modes-
te don apporté ici, signifie beaucoup pour l'enfant qui le reçoit
à Manille. En 2005, il ne fallait, en moyenne, que 300 euros
pour prendre en charge un enfant sur toute l'année. C'est fina-
lement bien peu de chose, mais malgré tout suffisant pour sor-
tir un enfant de la rue, soutenir un enfant des bidonvilles ou de
la décharge et lui offrir une réelle chance d'avenir.

Ainsi avec un don de 25 euros chaque mois (ou encore 8,5
euros après déduction fiscale pour les personnes imposées) qui
n'entamera en rien votre budget vous pouvez changer de
manière concrète la vie d'un enfant.

Thong Nguon - Ex-volontaire aux achats

Appels importants
ANAK est à la recherche d'une nouvelle solution pour conti-
nuer à imprimer ce journal pour un coût minimum. Si vous
connaissez un généreux imprimeur, vous pouvez nous aider
en nous mettant en relation avec lui.

Nous recherchons aussi une entreprise qui accepterait de
nous faire bénéficier de l'affranchissement gratuit de nos mai-
lings. Nous faisons donc également appel à vos connais-
sances pour cette recherche.

Une liste de courses étonnante
Il y a peu, de passage à Manille, quelle ne fut pas ma surpri-
se de voir près de la porte de la fondation, un empilement de

sacs contenant chacun
50kg de riz. Intrigué, je
me renseigne Voici ce
qu’on me rapporte, la fon-
dation a acheté pour la
semaine, entre autre : 250
kg de viande (porc et pou-
let), 50 kg de poisson,
700 gros œufs, 1200

petites bananes à frire, 50 kg de bananes, 50 kg d’auber -
gines, 60 kg de pommes de terre, 30 kg de patates douces,
50 litres d’huile à friture, 30 kg de tomates, 20 kg d’oi -
gnons,… Et le riz me direz-vous, la fondation en achète 60
sacs par mois, soit 3 tonnes pour toute la fondation. En effet,
chacun des enfants des rues consomme environ 12 kg de riz
sec par mois (environ 400 g / jour), pas de doute, nous
sommes bien en Asie.

William - Membre ANAK
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Faites vos dons à l’ordre de
“Association ANAK - un pont pour les enfants”
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Edito 
Chers amis,
Malgré 6 années de travail intensif de com-
munication et de relation avec vous, nous
savons que rien n'est jamais acquis. Chaque
année nous nous devons de maintenir votre
fidélité et sensibiliser de nouveaux bienfai-
teurs. On nous demande souvent de quanti-
fier nos résultats ! A cela nous répondons
aujourd'hui : 1300 enfants sortis de la rue ou
pris en charge dans les bidonvilles et le dépôt
d'ordures. Pourtant ce chiffre représente une
image bien restrictive du travail accompli.
L'essentiel est dans le quotidien vécu avec ces
enfants, qu'ils soient dans les centres ou enco-
re dans la rue. C'est pourquoi nous consa-
crons la majeure partie de ce journal à décri-
re quelques facettes du travail journalier
qu'aucun chiffre ne saurait traduire à sa juste
valeur. Il n'y aura ni scoop, ni nouveau pro-
gramme, rien de sensationnel. Pourtant vous
verrez que c'est d'abord ce quotidien fait de
persévérance, d'attention et de patience qui
nous permet d'offrir une nouvelle chance à
chaque enfant que nous croisons. Alors ce
travail "insignifiant" de chaque instant
devient extraordinaire et permet réellement
de changer des vies. Nous vous invitons à
plonger dans ce quotidien de terrain pour
renforcer votre motivation.

Joyeuses fêtes à tous

Pascal Breton - Président d’ANAK
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Choisissez le virement mensuel automatique , les enfants comptent sur votre fidélité.

remettant ce coupon à votre banque 

Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

désire faire un virement mensuel de : 

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . euros

à partir du mois de  . . . . . . . . . . . . . . . .

Au titulaire du compte :
ANAK - un pont pour les enfants
BNP, 1 rue du Maréchal Foch, 78000
Agence VERSAILLES FOCH
Code Banque : 30004
Code Guichet : 00849
Compte : 00010033587 Clé : 14

renvoyez cette partie à l’adresse suivante :

ANAK - un pont pour les enfants
8, rue des réservoirs - 78000 Versailles

M.       Mme.       Melle.       M. et Mme.

Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CP / Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Somme du virement mensuel  . . . . . . . . . . . . euros

Mois du 1 er virement automatique  . . . . . . . . . . . . . .

Banque émettrice  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N° de compte  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Offrez un don mensuel en1 2 Pour faciliter notre suivi des dons,
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Premier contact...
Je me souviens de ce premier soir où nous étions partis suivre l'équipe
de la fondation au cours d'une de leurs patrouilles de nuit. Plongés sitôt
notre descente d'avion dans cette flaque urbaine qu'est Manille, nous
suivions un peu hagards l’Abbé Matthieu et Ate Gloria à la recherche
d'un enfant du centre qui s'était enfui quelques jours plus tôt.  Les
heures passaient et j'imaginais mal comment, à moins d'un miracle,
nous pourrions retrouver cet adolescent égaré . Méthodiquement,
en interrogeant tous ceux qu'ils connaissaient, patiemment, en arpen-
tant plusieurs quartiers de la ville, le père Matthieu et Ate Gloria ont
pourtant fini par le débusquer. Assommé par la drogue que ces
enfants inhalent lorsqu'ils sont livrés à eux-mêmes dans la rue, l'enfant
dormait sur le rebord d'une passerelle d'autoroute. Il était déjà bien
tard et j'ai vu
Matthieu le réveiller
doucement puis s'éloi-
gner à l'écart pour le
convaincre de
revenir à la fonda -
tion, pendant près
d'une heure. Pendant
ce temps, Gloria et
les autres ensei-
gnaient des rudiments
d'éducation à
d'autres enfants venus
s'agglutiner entre
temps autour de nous. Puis l’Abbé Matthieu est revenu vers nous. Seul,
et pourtant confiant : " Il faut du temps pour les convaincre " m'a t-il
dit. Une parole d'espoir à laquelle je ne croyais guère. Quelques
jours plus tard, cet adolescent était pourtant de retour au centre. Je l'ai
à peine reconnu. Sous la bienveillance du Père Thomas, au milieu
d'autres enfants arrachés à l'abomination des rues, il s'était méta -
morphosé en gamin rieur et visiblement heureux . Grâce au tra-
vail de fourmi de la fondation, son avenir pouvait désormais se conju-
guer au futur.  

Romain Clergeat - 
Rédacteur en chef adjoint de l'information à Paris-Match

Tulay ng Kabataan - Parrainage d’honneur
de Son Altesse Impériale

l’archiduchesse Regina von Habsburg
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assoc ia t ion  d ’a ide aux enfants  défavor isés de Mani l le

n°16
décembre 2006

Les informations recueillies sont nécessaires au traitement de votre don et sont destinées exclusivement à l'association ANAK. En application de la loi du 6 janvier 1978
modifiée, vous pouvez obtenir communication des informations vous concernant en écrivant à ANAK - un pont pour les enfants - 8 rue des réservoirs - 78000 VERSAILLES.

Echo
… en tant que modeste donateur, je voudrais apporter un
témoignage complémentaire à l'encart du magazine n°15
d'ANAK. En effet, pour chaque versement mensuel de 5 € ,
ma banque me prélevait 1,24 € ! Un simple courrier accom-
pagné du dernier magazine aura pourtant eu raison de cette
aberration, j'ai demandé à ma banque d'intégrer les 1,24 €
dans mon virement mensuel et de ne plus prélever de frais sup-
plémentaires. Depuis, je verse donc la même somme, mais
celle-ci va en intégralité à l'association. 

Patrick - donateur d’ANAK 

L'association française "ANAK - un pont pour les
enfants" a pour but exclusif de soutenir financièrement
les actions d'aide aux enfants défavorisés de Manille,
conduites par la fondation philippine TNK - Tulay Ng
Kabataan (un pont pour les enfants en philippin)

Toute l'équipe à Manille et en France est heureuse d’accueillir les nou-
veaux bienfaiteurs nous ayant rejoints suite au reportage télévisuel diffu-
sé sur M6 en octobre dernier. Nous vous remercions de votre générosi-
té spontanée et vous souhaitons une bonne lecture de ce journal qui vous
fera découvrir trois fois par an la vie des enfants que vous soutenez.

Pour faciliter notre gestion mais également pour ne pas gas-
piller de timbre inutilement : Merci de nous prévenir de
vos changements d'adresses.

l’enfant dormait sur le rebord d’une passerelle



Vignette sur le dessein et les signes
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Lorsque le Psalmiste écrivait : "Qui
sème dans les larmes moissonne dans
la joie :

il s'en va, s'en va en pleurant,
il jette la semence :
il s'en vient, il s'en vient dans la joie,
il rapporte les gerbes. " (Ps 125),
il exprimait ainsi, inspiré divinement et
poétiquement, une vérité dépassant le
temps et l'espace. Notre monde conti-
nue à être tissé de pleurs et de joies, les
unes précédant les autres. Chaque
larme, chaque sourire sont des signes
venus d'en haut pour nous rappeler
que cet homme qui souffre a aussi
droit au bonheur , autant que ce der-
nier soit réalisable ici-bas.

A Manille, les souffrances des semeurs,
des pauvres, ne manquent pas, comme
dans bien d'autres endroits du globe.
Les déchaînements de la nature (le
typhon Milenyo de septembre dernier
n'en est qu'un exemple), l'égoïsme des
hommes, l'injustice criante, l'écrase-
ment des faibles et des petits, sont
autant de réalités révoltantes ou
scandaleuses pour celui qui ne les
met pas en perspective. Jeter la semen-
ce est à ce prix sans doute. Ensuite seu-
lement, avec les gerbes, un jour que
personne parmi nous peut-être ne
verra, la joie sera donnée au centuple.
Avant d'être parfaite, elle existe cepen-
dant, justement dans le cœur de ces
mêmes pauvres, de ces mêmes petits.

C'est le sourire angélique (si jamais les
anges sourient car ils sont purs
esprits! ) de Darwin, 11 ans, atteint de
myopathie de Duchenne à l'évolution
fatale et accueilli depuis juillet dans la
fondation. C'est la patience silencieuse
et la force étonnante d'Erwin, 18 ans,
opéré du cœur pour une intervention
délicate qui lui sauve la vie. C'est l'ex -
traordinaire vitalité et joie de
vivre des enfants des rues handica-
pés mentaux de la Maison Jérôme
Lejeune. C'est le même
sourire, inextinguible, de
tant d'enfants de TNK qui,
dans leur courte vie, n'ont
connu que les épreuves et
le rejet et qui n'en cessent
pas moins de deviner que
les gerbes ne peuvent être
rassemblées qu'au prix de
cette douleur…

Tous ces signes sont des
encouragements pour ceux qui les
accompagnent. Qu'ils soient aussi des
encouragements pour vous, qui, géné-
reusement, donnez afin que quelque
chose, aussi minime soit-il, fasse doré-
navant jaillir un peu de lumière
dans ces existences blessées .

Et puis ces signes nous révèlent un des-
sein. Dessein promis, dessiné par Celui
qui enveloppe tout dans Sa compas-
sion sans borne. Chaque geste, même
le plus ordinaire, laisse entrevoir un

aspect de ce dessein. Chaque vie,
même la plus misérable, trouve sa juste
place dans l'immense écheveau de
l'humanité. Rien n'est vain. Tout a un
sens. Y compris la mort tragique de
Rommel, 14 ans, en ce dimanche d'oc-
tobre, dans un terrain vague, alors que
la veille encore il participait plein de
vie aux Mini Jeux Olympiques organi-
sés par les éducateurs de TNK. Durant
toutes ces années, instable, repartant
constamment dans la rue, vivant de

mendicité, de rapines, il
avait cherché sans succès
la trace de ses parents,
jamais connus. Reposant
dans son cercueil, entou-
ré par ses camarades de
la rue, il avait enfin récol-
té la gerbe, accueilli par
un vrai Père et par une
Mère de tendresse.
Certains penseront

qu'une telle existence n'a pas de sens.
Comme ils seraient alors aveugles…

Chers amis et bienfaiteurs, signes et
desseins sont sous nos yeux. Les déchif-
frer remplit d'espérance. En poursui-
vant votre soutien, en le multipliant,
vous aidez les semeurs à semer et les
moissonneurs à rassembler les gerbes
dans la joie. Que vos propres larmes et
sacrifices se transforment en épis.

P. Jean-François SJ -
Directeur de Tulay ng Kabataan

A la recherche des enfants perdus 
20 heures ; rendez-vous au Drop in (centre d'accueil), ajuste-

ment de la trousse de soins (désinfectant,
pansements, sérum physiologique, pommade
réparatrice…) : tout un panel de petits
moyens pour soulager les enfants des rues
que nous croiserons cette nuit - C'est le départ
- objectifs : retrouver les enfants de la semai-
ne dernière, voir s'il y en a de nouveaux qui
seraient récemment arrivés dans la rue, com-
prendre pourquoi un tel manque à l'appel.

Certains choisiront peut-être de nous suivre
dans la camionnette, d'autres n'oseront pas encore franchir le
pas, tellement accrochés à leur satanée " liberté ". Il est 1 heure
du matin, nous rentrons au centre, un enfant dort sur nos genoux
bercé par les vibrations de la camionnette. Une question m'ob-
sède : quel futur pour cet enfant ?

Anne-Laure et Cyril - anciens volontaires.

Malgré les ordures 
Ce qui frappe lorsqu'on arrive sur la montagne fumante, ce ne
sont pas les tas d'immondices ou l'odeur, suffocante et tenace.
Ce sont les sourires , l'apparente bonne humeur de ceux qui y
travaillent, jour et nuit. Une gentillesse , une dignité boulever-
sante, dans un décor aussi sordide. Malgré l'écran protecteur de
la caméra qui atténue la violence des émotions, il m'a été diffi-
cile de rester insensible à une telle énergie.

Car passée la misère, passée la souffrance indéniable des habi-
tants de la montagne, c'est bien de l'enthousiasme que l'on
finit par ressentir à la vue de ces gens qui s'organisent sous l’im-
pulsion de la Fondation, et qui se battent pour vivre dignement,
malgré les ordures . 

L'abbé Matthieu m'avait prévenu : "Vous verrez, les gens qui
viennent ici en repartent changés, et peut-être plus heureux". Je
crois bien qu'il avait raison.

Stéphane Rodriguez, journaliste reporter d'images
(Réalisateur du film diffusé par M6 le 22/10/06)

Un geste simple

Faites circuler ce journal autour de vous, vous contribuerez ainsi

à faire connaître nos actions. Merci

Le drop-in : une première étape 
Il est 2h00 du matin quand la camionnette de la fondation arri-
ve au "drop in center" (centre d'accueil) avec des enfants à son
bord. C'est en effet le premier lieu d'accueil de la fondation que
les enfants des rues découvrent, l'étape obligatoire. Avec l'aide
de l'équipe éducative, il leur faut alors s'adapter, accepter les
règles de la vie en groupe (participer aux services, respecter les
horaires…) ; certains y créent de nouveaux
repères, d'autres trouvent la barre trop
haute, ne se sentent pas prêts  et deman-
dent à retourner dans la rue. C'est une
période de stabilisation plus ou moins
longue pendant laquelle chacun doit trou-
ver son équilibre. 

Salomon, 8 ans à son arrivée, n'est jamais
reparti et 5 mois plus tard intégrait une de
nos résidences ; tandis que Jovanni, 13
ans, arrivé le même soir  a fait 3 allers et
retours dans la rue avant de revenir définitivement…

C'est ainsi qu'à toute heure du jour et de la nuit, la sonnette peut
retentir et la porte s'ouvrir sur un enfant ou un groupe qui deman-
de à revenir. Les éducateurs reprennent alors leur travail
d'écoute et de prise en charge afin que ce nouveau retour
soit le bon. Patience et persévérance sont les maîtres mots de ce
centre, l'appel de la rue n'est jamais loin…. Mais quelle joie
chaque été lorsqu'un groupe d'enfants stabilisés, le sourire aux
lèvres, fiers d'avoir franchi cette étape difficile, se voit ouvrir les
portes des résidences et de l'école du quartier…. 

Aujourd'hui près de 300 ex-enfants des rues vivent de manière
stable dans nos 10 centres résidences

Claire - Ancienne volontaire Educatrice au drop-in

Maligayang pasko ! (Joyeux Noël)
Noël aux Philippines est un mélange de culture espagnole (trois
siècles d'occupation), américaine (près de 50 ans mais certains
disent jusqu'à aujourd'hui) et locale, c'est-à-dire au parfum tropi-
cal.

Il faut savoir que plus de 90% des Philippins sont catholiques et
que la plupart sont très pratiquants.

Neuf jours avant Noël, la messe du coq commence dans toutes
les églises. Messe du coq car elle débute à 4 heures, au chant
du coq (bien que certains coqs de combat chantent toute la nuit
!). Tous les matins du 17 au 25 décembre des millions de per-
sonnes vont donc à la messe. 

Autour des églises, on trouve des marchands de
spécialités philippines (disponibles uniquement
pendant les fêtes de Noël) : bibingka et puto bum-
bong (gâteaux de riz et de noix de coco cuits au
feu de bois). Aux fenêtres de presque toutes les
maisons, on allume à la nuit tombée la "parol"
(de l'Espagnol "farol"), une lanterne étoile faite de
bambou, papier, ou nacre et autres matériaux.

Le 24, la messe de minuit est suivie par toute la
famille qui se réunit ensuite autour du repas spé-
cial à la maison. Les cadeaux seront échangés le

25 lors du second repas de famille avec les retrouvailles des par-
rains /marraines et leurs filleuls.

Les centres de la fondation suivent le même rythme. Aux repas
améliorés et à la distribution de cadeaux s’ajoutent également
des spectacles de chants et de danses préparés par les enfants
de chaque centre. Noël redevient alors un moment magique
pour eux aussi.

> >

Merci à Composite Impressions 
qui nous offre ce journal - Tél. 05 59 30 24 11

PAU (64) - compositeimpressions@wanadoo.fr

Une big night (travail de nuit dans la rue), il y a
quelques mois. Dans un quartier marchand et
passant que nous finissons par connaître, des
familles de la rue, des enfants, un Mc Do, des
jeepneys, beaucoup de bruit, et ... un carton où
dorment deux enfants en bas âge où rigole un
gamin jouant avec un chiot. Le père est là qui
trie des déchets et la mère prépare un bol de
nouilles pour son fils. L'enfant qui joue est assis
là à longueur de journée depuis maintenant 4 ou
5 ans ; il a 11 ans. Handicapé des jambes. 
Ses frères et soeurs, les gamins qui traînent dans
le coin s'arrêtent parfois pour faire un petit jeu
avec lui, chanter ou lui raconter une blague. Ils
repartent en courant en lui criant " Darwin,
viens, cours ! ". Et les enfants seraient gentils...
Ses parents ; avec leurs quatre enfants, ne
savent plus où donner de la tête et la big night
suivante, il a été décidé que Darwin nous
accompagnera, ne serait-ce que pour poser un
diagnostic sur l'immobilité de ses jambes.
On croit d'abord à un accident parce que le
petit Darwin soutient qu'un jour il est tombé d'un
mur en jouant. Consultations et analyses dans les
hôpitaux, pendant près de 4 mois, pas de résul-
tats, les médecins traînent comme toujours.

L'infirmier philippin de TNK se bat pour obtenir
ce que nous attendons. Bref,  vous l'aurez com-
pris, on attend...
Pendant ce temps, Darwin, s'intègre au drop-in,
est pris en charge par les plus grands, est raillé
par tous, chante à tue-tête avec sa petite voix
fluette, traîne ses deux jambes comme il le peut
à la force de ses bras trop faibles, partage
quand c'est possible les jeux des autres, fréquen-
te la classe-passerelle, ... Darwin est d'une dou-
ceur incroyable, calme et toujours souriant, il
prend avec humour les réflexions parfoismé-
chantes des autres... J'avoue que je me retiens
parfois pour ne pas rire lorsque j'entends un
enfant l'appeler et lui dire " Mais cours, tu vois
bien que t'es en retard... ". Et lui, il rigole et ne
se gêne pas pour embêter les autres...
Et puis ça y est, le diagnostic tombe: Darwin est
myopathe. Progressivement, ses muscles s'atro-
phient. Il a les bras faibles, et pour cause. Un
jour, sa tête dodelinera, la déglutition deviendra
difficile puis impossible, et puis, la dernière
étape, le coeur lâchera. Il a 11 ans et peut-être
4 ou 5 ans à vivre, au grand maximum 10.
Coup dur.

Mathilde - Volontaire à l’administration

Un petit bonhomme pas comme les autres.

Darwin

Jomar cuisine
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